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En termes bref : La jeunesse en Ukraine

Dans ce qu’il suit, on va utiliser la notion de ‘jeunesse’ pour terme collectif pour les jeunes gens âgé entre 14 jusqu’à 28 ans. Cette limite d’âge est à la fois à la base des analyses scientifiques et des mesures de l’état à ce sujet. Ainsi, les autorités de jeunesse étaient responsables pour cette classe d’âge.

En mars 2005, cette limite d’âge a été fixée à 35 ans, mais les dates statistiques disponibles se réfèrent encore à l’ancienne définition plus étroite.

Le développement de la population, le mariage, la famille, l’avortement et la naissance

Malgré la régression de la population, le nombre de jeunes a augmenté entre 1991 et 2003.

L’augmentations s’est reflétée par des chiffres absolues, à savoir de10,6 millions à 10,9 millions, ainsi que des chiffres relatifs, qui vont de 20,6% jusqu’à 20,3%.

Dont les 10,9 millions de jeunes au début de l’année 2004 5,5 millions ou 50,8% de jeunes hommes et 5,3 ou 49,2% de jeunes femmes. Au total, 7,8 millions ou 71% des jeunes vivent dans les grandes villes.

Depuis le début de la souveraineté de l’état, le nombre de population en Ukraine n’a cessé de diminuer de 51,8 millions en 1992 à 48,2% millions en 2004. Les raisons pour ce développement s’expliquent surtout  par un taux de mortalité augmenté et un taux de naissance diminué, mais aussi par la grande migration.

Une comparaison : Chaque année, la population allemande s’accroît de 0,02%, tandis que celle de l’Ukraine diminue de 0,66% par an. Cependant, le nombre des naissances en Ukraine, fixé à un taux de 10,21 naissances sur 1000 habitants, dépasse même celui de la RFA (8,45 sur 1000 habitants), mais en revanche, celui de la mortalité (16,41 sur 1000 hab.) est fortement supérieur à celui d’Allemagne (10,44 sur 1000 hab.). De même, l’Allemagne peut se faire prévaloir d’une valeur supérieure à celle de l’Ukraine en ce qui concerne la migration à l’intérieur du pays (2,18 contre 0,39 migrations/ sur 1000 habitants.)

En Ukraine, on a compté environ 8 naissances et 6 avortements sur 1000 habitants.

Sur un total de 408.589 naissances, 138 mères étaient âgées de moins de 15 ans, dont 54.290 étaient âgées entre 15 et 19 ans, d’autres 163.197 étaient âgées jusqu’à 24 ans, dont 113.417 des jeunes mamans âgées jusqu’à 29 ans. Au total, il y a donc eu 81 % de naissances, dont les mères étaient très jeunes. En chiffres de pourcentage, 13,3% de la totalité de tous les enfants ukrainiens ont été mis au monde par des jeunes femmes âgées de moins de 20 ans.

Depuis les années 90, le nombre des avortements n’a cessé de diminuer de façon considérable, cela vaut par exemple pour la tranche d’âge entre 15 et 17 ans, à savoir de 33.939 en 1993 à 8.114 en 2002.

Sur trois jeunes femmes, âgées de moins de 18 ans, qui donnent naissance à un enfant, on compte environ 2 femmes ou jeunes filles du même âge, qui subissent un avortement (66,6%). 

Mais cette relation est fluctuant, p.ex. en Ukraine de l’ouest, où, à cette classe d’âge, il y a environ un avortement sur 5 naissances, jusqu’aux régions russes, à savoir les villes industrielles au centre ou à l’est du pays ou la Krim au Sud, ou le nombre de naissances et de décès se contrebalancent environ, tandis que, se référant sur toutes les classes d’âge, le taux d’avortement dépasse en partie même celui de naissance.

En Ukraine, les familles sont fondées à un âge beaucoup plus précoce qu’en Allemagne. La majorité des femmes font leur premier enfant au cours de la vingtaine. Le moment de la naissance du premier enfant s’est déplacé, d’après la moyenne, vers l’âge plus adulte. Malgré cela, la pression exercée sur les jeunes hommes et femmes de fonder une famille est très forte, déjà pour ceux qui ont à peine atteint la vingtaine. Tandis qu’en Union soviétique l’entrée dans la vie professionnelle était consécutive à la formation et professionnelle et organisée par la  « répartition centrale » (aussi garantie par cette dernière), l’entrée dans la vie professionnelle des jeunes gens et la sécurité financière de la famille sont, à l’égard du taux de chômage très élevé, actuellement rendues plus difficiles.

Une comparaison avec l’Allemagne révèle que l’attente de la vie en moyenne en Ukraine est inférieure à celle d’Allemagne (66,7 ans contre 78,5 ans). Les chiffres sont plus nettes, lorsqu’on compare l’attente de la vie en moyenne des garçons lors de la naissance : sur une attente de vie de 75,5 ans en Allemagne revient un pourcentage de 61,3 ans en Ukraine. 

Ces jeunes hommes meurent pour la plupart à la suite des maladies, crimes de violence ou en terme d’une toxicomanie, mais même le taux de suicide chez les jeunes hommes est supérieur à celui des jeunes femmes, ainsi de 17.949 jeunes âgés entre 15 et 29 ans, qui sont morts en 2002, 2083 ou 11,4% ont commis suicide, dont 88% de jeunes hommes.

Le système de l’éducation

Le système de l’éducation de l’Ukraine a, depuis le début de l’indépendance peu à peu changé, en s’orientant toujours davantage au modèle européen de l’ouest. L’école sur 10 ans du type soviétique a été abandonnée en faveur d’un système de 12 classes, dont l’école primaire qui dure 4 ans. L’enseignement est marqué par un système « frontal ». La discipline et l’esprit travailleur jouent un rôle primordial à l’école. La formation mathématique et scientifique est à un niveau très élevé et beaucoup d’Ukrainiens/Ukrainiennes sont fiers de leurs acquis. Dans d’autres matières, comme par exemple les langues, le niveau est très variable.

La qualification professionnelle dans les écoles spécialisées n’est, de nos jours, plus assurée dans la mesure ou ce serait nécessaire, afin d’assurer la relève des travailleurs et travailleuses spécialisés. Entre 1991 et 1999 les nombres d’étudiants et d’étudiantes des écoles professionnelles ont diminué jusqu’à un chiffre de 138.000 personnes. En 1999, il n’y avait que 525.000 étudiant(e)s inscrits aux 989 établissements de la formation professionnelle supérieure, ainsi que 21.000 personnes, qui ont été placées par les agences de travail.

En principe l’enseignement supérieur est gratuit en Ukraine, mais les établissements en question ont la possibilité de demander des frais d’inscription. Dans les années 90, un système d’accréditation a été introduit. Ce sont à la fois des établissements de l’état et ceux du secteur privé qui portent leur candidature à une commission nationale, afin d’être accrédité sur l’une des quatre échelles. S’ils remplissent les exigences en question et sont accrédités, ils obtiennent un soutien financier de l’état. Ce sont à la fois les universités publiques et celles du secteur privé qui ont droit à ce soutien.

Malgré le fait qu’il y ait, d’après la loi sur l’enseignement supérieur, un revenu minimum pour les maîtres de conférences des universités, la pratique n’offre pas de financement suffisant. La conséquence de cette pénurie financière : Beaucoup de maîtres de conférence doivent travailler à côté de leur emploi principal, par exemple en donnant des cours particuliers ou une activité privée dans le secteur de l’économie, par des séjours à l’étranger ou par l’acceptation des pots de vin des étudiants – tous des cas de figure qui nuisent à la qualité de l’apprentissage.

De même les étudiants et étudiantes doivent faire face à des problèmes de financement. Toutefois, il y a des bourses de l’état, mais celles-ci ne suffisent pas à la vie et en règle générale demandent un soutien par la famille. Ainsi, la majorité des étudiants continue à habiter au foyer familial, financée et prise en charge par les parents, tout en s’efforçant à atteindre la fin de leurs études le plus vite possible. Or, sans ce soutien des études à long terme ne sont pas réalisables.

L’emploi et le chômage des jeunes

Le premier problème, en ce qui concerne le sujet de l’emploi, est le chômage des jeunes. Parmi les chômeurs déclarés il y a environ un tiers de jeunes, dont deux tiers de femmes. Un tiers des chômeurs possède un diplôme d’études supérieures ou a terminé une école de formation professionnelle.

Les dates au sujet de l’activité professionnelle et du chômage diffèrent d’après les déclarations de chômage qui sont soit comptées soit estimées de façon aléatoire ou conforme à une dépendance d’un système, qui est à la base d’une analyse concrète.

Le taux de chômage réel semble être particulièrement élevé aux environs des grandes villes. Cela est aussi dû au fait que le secteur agraire offre au moins des emplois payés par heure, ce qui fait que des jeunes à la campagne sont moins concernés par le chômage.

En ce qui concerne la politique la qualification professionnelle passe pour l’une des conditions centrales, pour trouver sa place sur le marché du travail et, par conséquent, celle-ci est subventionnée par des mesures adaptées. Mais à part le niveau de formation, le taux de chômage des jeunes est supérieur celui à la moyenne de la population sur tous les plans.

Le comportement des jeunes pendant leur temps libre

Le passe-temps favori des jeunes ukrainiens est la télé. Trois quarts des jeunes interrogés ont confirmé de regarder la télé chaque jour entre 2-4 heures dans la semaine et entre 3 et 5 heures le samedi/dimanche et à l’occasion des jours fériés.  

Néanmoins, une dizaine des jeunes ne regarde pas la télé durant la semaine.

Les jeunes gens aiment passer leur temps avec leurs copains/copines. 

Quant aux sorties, ils privilégient les boîtes et ou les clubs de nuit, ou au moins 43% se rendent au moins une fois par mois. Au-delà, au moins 28% se fréquentent à une bibliothèque au moins une fois par mois, 19% pratiquent une activité sportive dans les clubs de fitness ou un gymnase et 11-13% se rendent des événements sportifs, un sauna ou une piscine. 

Tandis que également 13% vont au cinéma, seulement 10% assistent à un concert et seulement 6% vont au théâtre. 

Les offres culturelles pour les jeunes ont été organisées et centralisées par l’Union soviétique.

Analogue à cela, l’infrastructure s’étendant des clubs de jeunes, aux centres de sport jusqu’aux ‘grands palais pionniers’ dans les grandes villes s’est effondrée en grande partie après le mouvement d’indépendance et, jusqu’à l’heure actuelle, n’a pas pu être remplacé. Cela vaut en particulier pour les régions rurales. Depuis les années 90 des nouvelles structures pour les jeunes, organisées par l’état, qui sont destinées à prendre en charge de organisations de jeunes indépendantes d’un côté, et, de l’autre, à créer une offre d’activités par elles-mêmes.

Pendant que l’engagement politique n’a guère d’importance parmi les activités des jeunes Ukrainiens, un grand nombre d’associations et d’initiatives de jeunes a été créé entre-temps,

mais qui sont seulement partiellement actives à l’échelle locale, mais aussi présentes dans tout le pays. Dans le comité national de l’Ukraine, des diverses organisations de jeunes et d’enfants (religieux, politiques, culturels, professionnels, écologiques et autres) sont regroupés.

L’arrière-plan général du pays

L’Ukraine est le deuxième pays le plus grand de l’Europe (après la Russie) qui s’étend à une superficie de 603.700 km2. Une comparaison : La superficie de l’Allemagne compte 356,9 km2. Avec 48,2 millions d’habitants et une densité de la popularité de 81 habitants sur km2, le pays est plutôt peu peuplé, ce qui correspond à la région de la Poméranie/ Mecklembourg en Allemagne. 

Depuis le 24 août 1991, l’Ukraine est un état indépendant. Après la Russie c’était l’Ukraine la république la plus importante de l’Union soviétique, à la fois sur le plan stratégique et économique. L’agriculture et l’industrie lourde sont des secteurs importants (l’Ukraine passait à cause de leurs terrains fructueux pour le grenier de blé russe), ainsi que l’industrie lourde, celle du réarmement militaire, le secteur de l’aviation et celui de la construction des machines, ainsi que l’industrie sidérurgique et celle du charbon.

Tandis que l’agriculture est plutôt activée dans l’Ukraine à l’ouest et du centre, c’est surtout l’est qui passe pour le centre industriel.

Env. 77,8% de la population ukrainienne comptent en l’an 2001 parmi le groupe des Ukrainiens ethniques, et 17,3 de Russes. A cela s’ajoutent des minorités nationales, qui, au total, ne font que moins de 1% de la population, comme par exemple de Biélorusses (0,6%), de Bulgares (0,4%), d’Hongrois (0,3%), de Roumains (0,3%), de Polonais (0,3%), et de Juifs (0,2%).

Tandis qu’en Ukraine à l’ouest le part de la population ukrainienne approche les 100%, plus de 60% de Russes vit à la Krim, ainsi qu’un groupe croissant de Tartares. A l’est de l’Ukraine, particulièrement dans les villes, la part de la population russe se situe entre 33 et 45% et est donc aussi très élevé.

La langue : l’ukrainien ou le russe ?

On peut mieux comprendre la « Révolution Orange » et la situation actuelle en Ukraine à l’égard du lien entre la langue et a nationalité. Ce n’est pas par hasard que l’un des points critiques de l’élection présidentielle en 2004 était la question de savoir si le russe devait être nommé la deuxième langue officielle du pays.

Pour ce qui est l’appartenance à une nation, il faut distinguer la langue. L’Ukrainien est une langue indépendante et se distingue nettement du russe. Des années durant, le russe a été privilégié par rapport à des langues nationales. Ainsi, à l’intérieur de l’Union soviétique, la maîtrise de la langue russe était d’usage commun.

Déjà en 1989, alors des années avant la déclaration de l’indépendance de l’Ukraine, une loi sur les langue a été abolie, qui a valorisé la langue ukrainienne le 1.1.1990 comme langue unique, au détriment du russe qui a été dévalorisé comme langue des minorités, qui, cependant, était placée sous une protection particulière. Ce faisant, l’enseignement aux écoles supérieurs était p.ex. exclusivement en langue russe et à plus de 50% d’écoles, l’enseignement était en langue russe. La loi a prévu le changement de l’administration en langue ukrainienne, mais, en même temps, a requis une transformation progressive (p.ex. des manuels scolaires).

Depuis longtemps les formulaires administratifs sont rédigés en ukrainien et, entre-temps, la grande majorité des introductions scientifiques et des manuels est en langue ukrainienne.

Mais beaucoup d’hommes qui se définissent comme Ukrainiens parlent mieux le russe et au total un tiers des citoyens considère la langue russe comme leur langue maternelle.

Sources utilisées :

- Interstate Statistical Commitee of the Commonwealth of Independent States (2000): “Commonwealth of Independent states in 1999 Statistical Yearbook. Moscou.[Le projet successeur de l’ancien ouvrage annuel de l’UdSSR paraît en version bilingue russe/anglais]

- Lüderman, Ernst (2001) : « Ukraine ». Munich. 

[Données solides du pays, mais malheureusement pas très profitable au sujet de la jeunesse]

- CIA (2005) : « The World Factbook ». Site web : http://www.cia.gov/publications/factbook/geos/up.htm. 

[L’actualité de ce site web offre un grand avantage. De même, les données sont structurées toujours d’après le même schéma, si bien que la comparaison directe avec la situation en Allemagne dans d’autres pays de l’Europe de l’est est possible.]

- Des rapports de jeunes officiels :

[Le rapport annuel est autour un sujet particulier]

- « Deržavnyj Komitet Ukrajiny u Spravach Sim’ji ta Molodi ; Deržavnyj Institut Problem Sim’ji ta Molodi (2003); Formuvannja zdorovogo sposobu žyttja ukrajins’kji molodi : Stan, problem ta perspektyvy ». Kiev. 

[En 2003 ce rapport de jeunes et d’enfants est apparu en mettant un accent sur la « Promulgation d’un mode de vie sain ».]

- « Ministerstvo  Ukrajiny u Spravach Sim’ji, Ditej ta Molodi; Deržavnyj Institut Problem Sim’ji ta Molodi (2003); Sil’ska molod’ Ukrajiny : Stan, problemi ta ŝljachy jich vyriŝennja.» Kyjiv. [Le rapport de 2004 est dédié à la situation de la jeunesse à la campagne.]

- « The State Committee for Youth Policy, Sports and Tourism of Ukraine. The Ukrainian Institute for social research (2000): “On the Stat of Youth in Ukraine (According to the Results of 1999) - The Annual Report to the President of Ukraine, the Verchovna Rada of Ukraine, and the Cabinet of Ministers of Ukraine”. Kiev.

[Traduction du rapport annuel, cette fois-ci au sujet de la « situation de la jeunesse en Ukraine».]
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